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Biographie de l’auteur


 

Pierre-Augustin de Beaumarchais naît Pierre-Augustin Caron le 24 Janvier 1732 à Paris. Fils du maître horloger André-Charles Caron, il est dès l’enfance baigné dans l’univers des montres perçues au xviiie siècle comme de véritables objets d’art. Il côtoie ainsi dès son plus jeune âge, par le biais de l’atelier de son père, des clients riches, prestigieux et pour la plupart proches de la haute culture. Il fréquente pendant quelques années l’école des métiers d’Alfort mais ses études sont relativement courtes puisqu’il réintègre l’atelier familial dès ses treize ans.

Il apprend l’horlogerie et s’avère être un brillant apprenti puisqu’à seulement vingt et un ans il se démarque de ses confrères en inventant un nouveau système d’échappement pour les montres. L’invention est stupéfiante pour le monde de l’horlogerie, mais Lepaute, horloger du roi, se l’approprie. Le jeune Pierre-Augustin se démène alors pour prouver qu’il est maître de son œuvre et va jusqu’à présenter devant l’Académie des sciences un mémoire démontrant clairement les étapes successives de son dispositif. Son invention lui vaut un franc succès et lui ouvre les portes de la cour : il travaille alors directement pour le roi et pour Madame de Pompadour. Il épouse Madeleine Catherine Aubertin, de dix ans son aînée, en 1756.

Il se fait désormais appeler Caron de Beaumarchais et devient un véritable homme de cour. C’est durant cette même année qu’il fait la connaissance de Charles Lenormant d’Étioles, un riche banquier époux de Madame de Pompadour. Beaumarchais devient maître de harpe de Mesdames de France, les filles de Louis XV. Il n’a à cette époque que vingt-sept ans. Il enseigne la musique mais reçoit très souvent les critiques des privilégiés qui lui rappellent qu’il n’est que le fils d’un horloger. Beaumarchais ne cède pas au découragement et réplique : « J’avoue que rien ne peut me laver du juste reproche […] d’être le fils de mon père. Mais je connais trop bien le prix du temps, qu’il m’apprit à mesurer, pour le perdre à relever de pareilles fadaises. » 

Il fait également son entrée dans le monde de la haute finance. Dès 1760, il devient un des fournisseurs d’un « théâtre de société » appartenant à Lenormant d’Étioles. Beaumarchais y compose des parades et dès lors, on constate ses qualités d’écriture. Il écrit dans une langue pseudo-populaire Léandre marchand d’agnus, Les Bottes de sept lieues ou encore Jean-Bête à la foire. Parallèlement, il rencontre le financier Duverney avec lequel il entretient des relations amicales et commerciales. Ce dernier aide Beaumarchais à acheter en 1761 la charge de secrétaire du roi. L’auteur se tourne ensuite vers l’achat de la charge de lieutenant général des chasses. Tout porte à croire que Beaumarchais vivait bien, du moins matériellement.

En 1764, il part pour l’Espagne comme mandataire de Duverney. Dès son retour, il romance ce qu’il nomme « le voyage d’Espagne ». En s’inspirant de son voyage et des idées de Diderot sur le drame bourgeois, il écrit Eugénie puis Les Deux Amis en 1770, mais les deux pièces se soldent par un échec.

Parallèlement à sa carrière d’homme de lettres, Beaumarchais se retrouve pendant un certain temps agent secret du roi et négocie toutes sortes de contrats.

C’est en 1773 que Beaumarchais propose Le Barbier de Séville à la Comédie-Française, un opéra comique qui souffre toutefois des affaires judiciaires de l’écrivain et en particulier de l’affaire Goëzman. Beaumarchais entretient en effet des relations conflictuelles avec le duc de Chaulnes dont il a pris la maîtresse. Le duc corrompt le juge Goëzman pour faire emprisonner l’écrivain. Alors que la pièce était prévue pour le carnaval de 1773, la première n’est datée que du 23 février 1775 et n’est d’abord qu’un échec. Mais Beaumarchais persiste et s’acharne à faire de cette pièce un chef-d’œuvre reconnu : la pièce composée de cinq actes est retravaillée en quatre actes. Un personnage est né, annonçant une véritable trilogie : drôle, attachant, s’indignant contre le despotisme de l’homme et empruntant certains traits de caractère à Beaumarchais, Figaro annonce le succès.
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